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Feux dans les jardins
Chaque année, la Police municipale 

appelée à de nombreuses reprises 
à la suite de feux de branches et de 
feuilles qui sont allumés dans les ja r­
dins. Certains de ces foyers gênent 
considérablement les voisins par les 
émanations de fumée ou d ’odeurs 
nauséabondes. Pour tenter d ’éviter les 
différends qui peuvent surgir entre 
voisins à cause de tels inconvénients, 
nous vous com m uniquons les pres­
criptions prévues en la matière dans le 
Règlement de police de notre localité.

Article 59

“ Il est interdit de faire du feu sur la voie 
publique, dans tous les lieux accessi­
bles au public ou aux abords de ceux- 
ci, à proximité des bâtiments, de dé­
pôts de foin, de paille, de bois ou d ’au­
tres matières combustibles ou facile- 

nt inflammables.

Article 60

Celui qui fait du feu doit prendre toutes 
dispositions utiles en vue d ’éviter tout 
risque de propagation et de ne pas 
incommoder les voisins par les émis­
sions de fumées notamment.

Article 61

Dans les zones habitées, les feux de 
plein air sont interdits la nuit et les 
jours de repos publics, sauf auto­
risation préalable de la Municipalité. 
Sont au surplus réservées les disposi­
tions de la législation fédérale et can­
tonal en matière de police des forêts 
notamment.

G. Magnenat, Commissaire

A propos d ’une enquête auprès des 
habitants de la commune du Mont- 
sur-Lausanne

Le quartier aujourd’hui
Les villes sont à la pointe de l’actualité:

qui ne parle des questions de trans­
ports, publics ou privés, de logement, 
etc. Un effort général de réflexion a été 
élaboré en Suisse dans la mise sur 
pied d ’un vaste programme de 
recherche, lancé par le Fond national 
de la recherche scientifique, intitulé 
“Ville et transport” .

Réfléchir à la vie dans la ville renvoit 
souvent à des objets très localisés: la 
construction d ’un? nouvel immeuble 
touche d ’abord les habitants du voisi­
nage, la circulation ou son éventuelle 
modération concerne avant tout ceux 
d ’un espace proche, l’animation du 
quartier est parfois prise en charge 
par des associations locales, les 
parents d ’élèves se regroupent autour 
de l’école du quartier. Bref le quartier 
apparaît de plus en plus comme un 
espace que mérite l’attention.

Attention d ’autant plus grande que la 
politique dans les villes est peut-être 
caractérisée par une faible participa­
tion aux votations et élections, mais 
aussi par une multitude de mouve­
ments qui agissent au niveau local. La 
comparaison entre plusieurs villes 
alémaniques et romandes, grandes et 
moyennes, montre en outre des diffé­
rences de fonctionnement qui méri­
tent d ’être explorées.

Une enquête a alors été élaborée pour 
donner la parole aux habitants de six 
villes: Berne, Genève, La Chaux-de- 
Fonds, Lausanne, Neuchâtel et Win- 
terthur, sur la manière dont ils vivent 
dans le quartier, dont ils perçoivent les 
problèmes, mais aussi les bons côtés 
de la vie urbaine.

Un questionnaire va être distribué 
dans les boîtes aux lettres de certaines 
rues. Les réponses de tous nous sont 
nécessaires pour vraiment com ­
prendre la vie du quartier. Afin de nous 
y aider et de nous permettre peut-être 
d ’élaborer des suggestions pour une 
vie meilleure dans les quartiers, il suffit 
qu ’une personne par ménage rem ­
plisse ce questionnaire et le glisse 
dans une enveloppe réponse.

Trois instituts de recherche se sont mis 
ensemble pour réaliser cette enquête. 
L’Institut de Recherche sur l’Environ­
nement Construit (IREC) de l’Ecole 
Polytechnique Fédérale de Lausanne 
(personne de contact: Thérèse Huis- 
soud, tél. (021) 693 32 95, l’Institut de 
Géographie de l’Université de Neu­
châtel (UGUN): Jean-Luc Richard, 
tél. (038) 20 82 38 et le Büro Z de 
Zurich: Angela Grosso, (01) 2416717 
restent à votre disposition pour com ­
menter en détail le déroulement de la 
recherche.

paroisse du Mont
Guy Chautems, pasteur au Mont
Un grand merci à tous ceux qui sont 
venus ce 3 mars dernier, élire notre 
nouveau pasteur au Mont. Les 118 per­
sonnes qui ont soutenu sa candida­
ture à l’unanimité sont un encourage­
ment pour lui et, pour nous, le signe 
d ’une communauté présente, unie et 
qui se fait confiance. Ainsi, M. Chau­
tems com m encera son ministère le 
1er septembre au Mont. Ce ne sera 
pourtant pas lui qui demeurera à la 
Cure, puisqu’il habite à Lausanne, un 
appartement qu ’il tient à garder.

Un second pasteur, puisque nous 
avons droit à 2 ministres, viendra le 
rejoindre dans notre paroisse au mois 
de novembre vraisemblablement, et 
c ’est lui alors qui habiterait la Cure 
avec sa famille dès le mois de juin.

Le Conseil de paroisse

a savoir
Place d’apprentissage
Vous term inez votre scolarité et vous 
êtes à la recherche d ’une place 
d ’apprentissage d ’employé(e) de



Vous aimez les chiffres et avez le con­
tact facile. Alors n’hésitez pas, contac­
tez-nous au 653 55 55.

Roduit SA 
Primeurs en gros 

En Budron B 
1052 Le Mont

A partir du 1er avril 1991
il est interdit de passer sur la propriété 
de M. Albert Duperret, route de Lau­
sanne 31.

com m erce à partir d ’août 1991.

nos jubilaires
Noces d’Or au Mont-sur-Lausanne

les et longues années de vie com ­
mune et de bonheur entourés de leurs 
deux enfants et quatre petits-enfants.

on nous informe

Terre des 
hommes 
au Brésil:
une présence sur de nombreux 
fronts de misère
Dans un Brésil aux dimensions de 
continent, avec ses 150 millions d 'ha­
bitants, ses pôles de modernisme qui 
côtoient des étangs de sous-dévelop­
pement, la pauvreté fait quotidienne- 
ment son lot de victimes: 1000 enfants

C ’est le 4 janvier 1941 que Fernand 
Corbaz a épousé la jeune Glaron- 
naise, Babette Zimmermann, venue 
apprendre le français dans la ferme 
familiale.

En attendant de trouver une exploita­
tion agricole (Fernand Corbaz avait 
suivi l’école d ’agriculture de Marcelin), 
le jeune couple reprend l’épicerie du 
Petit-Mont, et ceci jusqu’en 1973 ! On y 
trouvait de tout, des lacets de souliers 
aux yaourts, et jusqu’aux produits de 
traitement.

Il est à noter que Fernand Corbaz, en 
pius de sa tâche de contrôleur laitier, 
approvisionnait régulièrement les 
habitations foraines et effectuait le tra i­
tement des arbres fruitiers dans ia 
commune, pendant que son épouse 
faisait fonctionner le commerce.

Ils ont fêté leurs noces d ’or, entourés 
de leur familie d ’ici et de Suisse alle­
mande.

Nous leurs souhaitons encore de bel-

Accompagner les enfants 
de ia rue: une des activités 

de Terre des hommes au Brésil 
(Photo Terre des hommes)

meurent chaque jour de la malnutri­
tion ou par manque de soins. Dans ce 
Brésil oü 7 à 10 millions d ’enfants 
vivent dans les rues, Terre des hom ­
mes déploie une intense activité 
depuis de nombreuses années.

Les enfants du métro à Rio de Janeiro

Une program m e qui a été ouvert en 
1988 pour offrir un autre cadre de vie 
aux enfants et familles vivant dans des 
galeries souterraines ou à proximité 
des infrastructures du métro, dans des 
conditions de vie abominables. Le 
premier objectif, rapidement réalisé, 
fut d ’ouvrir une crèche où les enfants 
ont été accueillis, nourris et soignés 
durant la journée. Deuxième objectif: 
trouver un autre logement pour ces 
familles. Décision fut prise de renon­
cer à simplement financer la construc­
tion d ’habitations car ie coût aurait été 
trop éievé et les habitants n’auraient 
pas pu être suffisamment maître 
leur avenir. L’équipe de Terre des 
hommes a incité ces habitants à se 
battre pour obtenir des meilleures 
conditions de logement et à se regrou­
per en association indépendante. 
Objectif partiellement atteint puisque, 
deux ans plus tard, 43 familles qui 
vivaient dans les galeries ont obtenu 
des logements décents et ces caver­
nes ont été bouchées pour éviter toute 
nouvelle occupation des lieux. Dans 
une deuxième étape, il s’agira d ’obte­
nir les mêmes avantages pour les 
familles qui vivent à proximité de ces 
galeries, dans un environnement tota­
lement néfaste.

La f ave la de la Rocinha à Rio
La première action de Terre des hom ­
mes au Brésil, dans la plus g ra r f ’t  
favela du pays et qui était précédem ­
ment l’une des pius pauvres. La situa­
tion a heureusement évolué vers un 
certain mieux être pour les habitants.



La démarche entreprise patiemment 
pour passer la gestion du programme 
à une association de parents des 
enfants qui fréquentent les crèches 
s’est traduite récemment dans ies 
faits. Aujourd'hui, les habitants sont 
capables de gérer le program m e et 
de trouver des sources de finance­
ment.

Les programmes dans le Nordeste

Région très peuplée, le Nordeste est 
aussi ie plus pauvre du Brésil, Région 
confrontée à deux problèmes 
majeurs: d ’abord des conditions cli­
matiques très dures, avec un régime 
des pluies très irrégulier qui engendre 
sécheresse et famines. Contexte poli­
tique également difficile puisque quel­
ques gros propriétaires disposent des 
terrains et continuent de régner en 
maîtres.

L’°otion de Terre des hommes profite 
L populations des régions de Sao 
José de Egito (dans le Pernambuco) et 
de Vera Cruz (Os Inhumans), près de 
la ville de Taua. Dans les deux régions, 
avec le concours des habitants, Terre 
des hommes assure ie fonctionne­
ment de crèches dont profitent plu­
sieurs centaines d ’enfants, Le pro­
gram m e de Taua com prend égale­
ment l’exploitation de l’unique poste 
de santé dans un périmètre de 50 kilo­
mètres, les agents de santé accom ­
plissant aussi une importante action 
préventive. Sur un plan économique, 
l’équipe de Terre des hommes 
encadre la population locale pour l’in­
citer à créer des coopératives agrico­
les, seul moyen pour tendre vers un 
meilleur revenu. Dans une phase plus 
avancée, il sera possible de créer une 
t  ïde coopérative qui touchera tous 
ies paysans pauvres et toutes les acti­
vités agricoles et sociales. Une coopé­
rative regroupant 11 familles est au 
stade du démarrage, l’espoir étant de 
réunir 100 familles dans une même 
structure.

Les enfants de ia rue à Fortaleza

Un programme qui s ’inscrit en rupture 
totale avec tout ce qui se fait habituel­
lement pour les enfants de la rue. Alors 
que ia pratique courante consiste à 
placer ces enfants dans des institu­
tions où ils ne bénéficient pas d ’un 
encadrement adéquat, la pratique de 
Terre des hommes vise à ne pas cou­
per les enfants de leur milieu, mais 
bien davantage à les encadrer et les 
protéger dans la rue et à leur proposer 
des démarches -scola ires notam­
ment - visant à leur intégration dans la 
société. Mais la resociaiisation d ’en­
fants souffrant de troubles psychologi­
ques graves est difficile, ii faut travail­
ler en plusieurs étapes: d ’abord une

première approche dans ia rue. Puis, 
accueillir ces enfants dans une mai­
son à la campagne durant quelques 
mois pour permettre un travail indivi­
duel. Dans une troisième phase, arri­
ver à intégrer l’enfant dans la vie du 
programme, avec la fréquentation de 
l’école de Terre des hommes, puis 
l’enseignement public, la formation 
professionnelle et, lorsque c ’est pos­
sible, le rétablissement d ’un lien avec 
la famille.

La réalité qui touche les filles est 
encore plus dure. Pour les sortir du 
cercle de la prostitution, l’équipe de 
Terre des hommes opère aussi en plu­
sieurs phases, d ’abord dans ia rue 
puis en accueillant ces filles dans une 
maison ouverte à leur intention. Une 
dizaine de filles vivent actuellement 
dans cette structure d ’accueil mais 
une centaine de filles sont touchées 
par cette approche.

nos sociétés
Course aux œufs au Châtaignier

Lundi de Pâques 1991

Les Bouchers de Lausanne, en colla­
boration avec la Société de dévelop­
pement du Mont, mettent sur pied leur 
traditionnelle course aux œufs. Cette 
fête très colorée comprendra:

-  un concours de pelage des œufs;
-  un cortège costumé relatant la 

tradition du défi d ’un boucher de 
Lausanne;

-  une humoristique course aux œufs, 
en particulier pour les enfants;

-  un concert de la chorale des Bou­
chers de Lausanne;

-  un bal champêtre jusqu’à 22 h. 00;
-  restauration, salade aux œufs, 

buvette, tom bola asurés.

Les expériences passées nous dé­
montrent com bien il est important de 
maintenir année après année cette 
grande tradition. Aussi la manifesta­
tion aura lieu par n’importe quel 
temps, la cantine étant chauffée.

Pierre-André Jan 
Président de la Société 

de développement

A A.P.E.
Groupe du Mont

L’APE du Mont a organisé une confé­
rence-débat sur le thème du SIDA, le 
mercredi 23 janvier. M. Jean-Luc 
Rochat, médiateur scolaire nous a 
présenté un film vidéo, avec la colla­
boration de Mme Véréna Markwalder,

médecin des écoles et de Mme Mar- 
gareth Thirot, infirm ière scolaire, Ce 
film comm andité par le Département 
de l’instruction publique et l’Office 
fédérai de la santé publique aborde 
plusieurs aspects de la maladie et a 
amené de nombreuses questions et 
un débat fort animé dans la salle,

Cette conférence est à marquer d ’une 
pierre blanche dans les annales de 
i’APE puisqu’elle a attiré plus de 70 
personnes dont une vingtaine d ’ado­
lescents.

Nous tenons à remercier vivement 
Mesdames Markwalder et Thirot pour 
leur grande disponibilité ainsi que 
Monsieur Rochat.

Nous pouvons déjà vous annoncer 
qu ’un cours de mathématique sera 
donné au mois d ’avril. Ce cours trai­
tera des thèmes étudiés dans les clas­
ses de 1P à 4P. Vous serez informés 
des dates de ce cours par une c ircu­
laire donnée aux élèves.

Pour le comité: 
Miveiaz Biaise

Union Instrumentale du Mont
Les 1er et 2 février derniers, l’Union Ins­
trumentale du Mont conviait les Mon­
taines, Montains et toutes les connais­
sances d ’ailleurs à ses soirées annuel­
les. Vous avez répondu nombreux à 
cet appel. Nous en sommes très tou­
chés et nous vous en remercions cha­
leureusement. Votre participation 
nous a perm is de faire salle comble les 
deux soirs. Nous osons espérer que 
notre spectacle vous adonné entière 
satisfaction et vous a permis de passer 
d ’agréables moments. Notre société 
profite de l’occasion qui lui est offerte 
pour réitérer ses sincères remercie­
ments à tous les commerçants, qui par 
leurs annonces, ont contribué à l’éla­
boration de notre programme.

L'Union Instrumentale vous donne dé­
jà rendez-vous à l’année prochaine, 
pour ses soirées annuelles du 31 jan­
vier et 1er février.

Le comité

de nos lecteurs
Dictons d’avril
-  Au dimanche des Rameaux les 

grenouilles tournent en crapauds.
-  Le Vendredi-Saint sème giroflées, 

elles doubleront dans l’année.
-  Quand St-Marc n’est pas beau, pas 

de fruits à noyau (25 avril).
-  Avril en nuées, mai en rosées.
-  Avril doux, lorsqu’il tourne est le 

pire de tous.



La pensée du mois
-  Bienvenu le travail dans lequel on 

peut chanter.
Pensée espagnole

Dictons de mai
-  Quand i! pleut à la St-Servais pour 

le blé signe mauvais (12 mai).
-  St-Mamert, St-Servais, St-Pancrace. 

Sont les trois vrais saints de glace.
-  Mai froid n’enrichit personne.
-  Qui n'a semé à la Ste-Croix au lieu 

d ’un grain en mettra trois (3 mai).
-  Sème tes haricots à ia St-Didier et 

prépare uh grand panier.
~ Quand la lune d ’avril voit sa fin, la 

gelée cesse enfin.

La pensée du mois
-  Le manteau de la vérité est souvent 

doublé de mensonges.

Sophie Culand

En bref
-  Les jeunes ne sont pas bêtes, ils 

ignorent.
-  Ce n’est pas en jetant un morceau 

de viande à un loup que tu pourras 
le dresser.

-  Flanquer une gifle ne fait du bien 
qu’à celui qui ia donne.

-  Il n’est pas plus susceptible qu ’un 
menteur.

Sophie Culand

changement de 
parution pour 
le journal de mai
Parution le 23 mai 1991
pour la “Foire de mai” ei
la Fête du 700ème de la Confédération.

Date limite du dépôt des articles
1er mai 1991.
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Vue aérienne de la Commune du Mont-sur-Lausanne le 17 mai 1944


